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at«Notre lutte pour des chan-
-gements au Quartier Latin a eu.
des effets. On nousaccuse en-“
‘tre autres devouloir manipuler le:
QE: ‘Dans la. mesure où nous .
n'avons, en tant quegrolpe,
‘jamais présentéplus d'un arti-
cle dûment signé par journal,
et qu’il nous aurait été_facile de
faire entrer au QL plusieurs de
-fios sympathisants si nous
.avions voulu avoir un contrôle
réel mais bureaucratique surle
‘journal, cette accusation est
tout simplement fausse. Aü
‘contraire, le but que nous-pour-
suivons est bien plus difficile à
atteindre: nousvoulons que, sur
une basedémocratique large;le
Journal se lie aux masses étu-
 diantes, que le:GL devienne un
out d'information et de mobili-
‘sation.
-2 Nous reconnaissons que

Cotte lutte pour ia démocratisa-
tlon du journal aurait dû être
menée depuisseptembre; notre
ettontisme face'à la détériors- …
tion constants du QL s'avère
‘une erreur. Nous avonstoléré
trop longtemps une situationin-
tolérable. Deux tendances s'al-
frontalent.Cet affrontement de- -
vait déborder le cadre restreint: 
ensemble.Notre tract “Pour
des changements au.QL" se.
‘fondait sur notre convictionque’
“ledébatdèvalt s'élargiretsusct-
‘tor ainsi l'implication étudiante.
="; 2,Dans la mesureou le Cercle:
"deia Ligueà l'UdeM présente:
“desarticlesauQL

 
de vue. Nous croyons.

(nésamoins que notreparticipe-"
‘tionvisait spécifiquementon.
deux occasions”.à. susciter:

(concrètement.Inm
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;c'est bien sûr.

pour propageï-sa Nigne et ses

TE

étudiante et ce:pour la jouriiée
historique du 14 octobre. Il ne
s’agit pas pournous de limiter
nos interventions au seul milieu

- étudiant. |! faut néanmoins ac-
corder aux problèmes étudiants
une importance particulière.
Soyonsclairs: c'est à eux priori-
tairement qu’on s’adresse.
Nous justifions donc notre par-
ticipation au QL pour intervenir
dans les luttes étudiantes, pour
propager le point de ‘vue

- communiste chez les étudiants.
. 4. Nousreprochons a certains
‘membres de I'équipe leur per-
pétuelle dissociation de la théo-
rie ot de la pratique qui se mani-
feste "parleurs longs(et
avouons-le pénibles) articles
qui ne sont pas en fonction
d'une lutte à mener ou à soute-
nir, ni en fonction d'une pratique
organisée. Selon ceîte pratique,
il ne s'agit pour l’essentiel que
d'expliquer des points de théo-
rie qui, détachés de la réalité du
-milieu ne contribuent en rien. à
élever le niveau-de conscience
desétudiants. C'estcequenous
appelons de l'intellectualisme.

clesfontque iejournalestperçu
‘commehermétique et dogmati-

- que; lis rebutent les masses du
. .marxisme-léninisme et font que.
les gens crolent que les ML.
n'ont que cela a: offris: de la
‘théorié, sans perspectives d’ec- |

ement, cela ouvre .tion.
la vole à l’anticommunisnie.
“D'ailleurs c'est à la Ligue qu'on
Im souvent, àtort, ces ar-

- coupés” de. la:pratique.
: C’estce que nous appelons des
manifestationsd'opportunisme.
.6.-Lors.du débat. en- cours,

Services-Campus‘à adoptédes a
attitudes quenous.dénongons

i COMME.DUreaucratiques..
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DES
La

l’ordre du jour. deP'Assemblée
générale de S.-C’(publié dans 2
numéros du journal) n'indiquait
pas formellement qu'on allait
discuter du QL. Une question si

- importante aurait au moins.né--
cessité qu'on en fasse mention
explicite dans la publication de
l’ordre du jour. II n'en a rien été
et S.-C. ne trouve qu’à se retran-
cher derrière l'argument léga-
liste selon lequel cet ordre du
jour avait été adopté parla pré-
cédenteassemblée générale. |

7. Notre position fondamen-
taie est la démocratisation du
journal,l'électivité d'un bureau
derédaction et la convocation
d'assemblées de contrôle. C’est
ceque nous avons avancé dans
notre tract, expliqué oralement
deux jours avant la réunion en-
tre l’équipe du journal et des re-
présentants du Comité exécutif
de S.-C. Cette proposition a été
reprise à son compte par 'Exé-
cutif, et Ce en nous accusant
“pourtant en -assemblée. géné.
rale de vouloir manipuler le
journal.

5. Ces longs et pénibles arth “8.L'essentielGoscommental
‘res amenés & propos de ce que
nous proposons pour la démo-
cratisation du Quartier Latin
.tant au niveau de.l'équipe du
Journal qu'au niveaude-PAs-
‘semblée générale deS.-C., au.
lieu:de porter sur le journal, vb.
saient l’organisation qui mettait
de- l'avant lespropositions;:le-
Cercle dela Ligue. Nous som-
-mes prêts à répondre aux atte-

| ques visant la Ligue autant:
qu'auxcritiquesconcernantnos
propositions pour des change-
ments au:QL.Nous croyons ce-
pendantquelesdeuxdébats dot
‘ventêtre menés‘séparément.
Pournous, Àest clair queI'As-.

CURE SERS"vambléegénéraledeServices
Campusn’a pas à tranchersurla
justesse delaligne politique de la

- Ligue maisdevrait se préoccuper
d'abord et avarit tout du journal
que la compagnie finance: le
Quartier Latin. ll ne faut paspren-
dre prétextede l’un pourescamo-
ter l’autre.

CeréleÙ.deM de. la Ligue
“Communiste

(maïrxiste-léniniste) du Canada
Le contenu de ce texte est ap-
puyé l’intérieurde l'équipe par
Pierre Duhamel, membre du
Cercle, Viateur Boutot et Jean
Paquin, tous collaborateurs au
journal.
 

 

  

UNE NOUVELLE
GUERRE

DES “GANGS”
Plutôt que de mener le débat politique autour des

articles et de leur contenu publiés dans le journal, de
façon démocratique, honnête et continue, certains pré-
fèrent se réfugier derrière la justesse de leur ligne, se
refusant ainsi à participer à son amélioration. Au mé-
pris des autres collaborateurs, ils se lancent dans des
manoeuvres douteuses. Le GMR, non satisfait de sa
participation au “QL”, publiait un tract récemment dé-
nonçant le sectarisme de l’équipe. Quelque temps
après ce fut au tour de la LCMLC d'en publier un, dé-
nonçant l’opportunisme intellectualiste des membres
de l'équipe qui n'adhéraient pas à sa ligne politique.

Voilà autant de pratiques qui n’aident en rien l’amé-
lioration du “QL”, ot sa plus grande liaison au milieu
universitaire. Tout ce qu’elles inspirent, c’est l’esprit
infantile de querelles, dignes de la plus triste politicail-
lerie bourgeoise. Quel’on accuse schématiquementies .
uns de qualificatifs, ou quel’on s'imagine que le simple |.
fait de se déclarer possesseur de toutes les vérités, |
suffit pour élever le niveau de conscience des gens,
relève du plus grand idéalisme et de la métaphysique.

Ce n'est pas en s'opposantà la présence de groupes
politiques, ni en tentant de renverser ceux-là qui ne
pensent pas tout à fait commesoi, que l’on peut résou-
dre les débats de lignes au sein du “QL”’. Ce n'est pas
non plus en tentant de faire taire les tendances erro-
nées quel’on fait place la ligne juste. Seule la critique
et l’autocritique, dans le cadrede structures démocra-
tiques, doivent servir d'arme pour combattre les idées
fausses, et faire progresser la conscience politique
marxiste-léniniste des éléments avancés chez les étu-
diants, comme dans l'ensemble des masses populal-
res. C.P. 
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. La bourgeoisie part en chasse
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‘Depuis quelques semai-
nes, la presse bourgeoisein-
tensifie sa propagande
anti-communiste et anti-
ouvrière. Ainsi, lors des arti-
cles traitant de la lutte du
SPUQ(Syndicat des Profes-
sours de l'Université du
Québec), on fait grand état

- d’une présumée dictature

 

  

de dirigeants marxistes sur
l’ensemble des syndiqués.
On tend à faire croire que les
marxistes sont, d’une façon
ou d'une autre, tous des fas-
cistes qui veulent instaurer
une dictature de type hitié-
rien au pays! Bref, qu’ils
sont les ennemis principaux
de la classe ouvrière cana-

SUBROSA
La plus grand ion de livres {|

—Catalogue sur demande—

de 9h. 4 17h.

t

gie, jusgrandecodes ésotérisme, science parapsychique.

Appeler: 733-6467 ou 481-3743

C.P. 99 Côte des Neiges Montréal-Qué H3S 254

dienne. Toute cette propa-
gande démagogique de la
presse bourgeoise montre

- bien la crise profonde du ca-
pitalisme à l'heure actuelle
où la bourgeoisie se lance
dans des attaques hystéri-
ques contre les forces révo-
lutionnaires et ou le proléta-
riat accentue sa riposte a
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_. tivement,

cette grande offensive des
forces réactionnaires.

Dans un récent article inti-
tulé, “ILS SONT FOUS, CES
MARXIENS”, on affirme que
“tousles marxistes sont-de
faux communistes”, que le
marxisme est ‘une religion
comme une autre”...'-De
plus, on nous dit, en termes a
peine voilés, que les marxis-
tes veulent provoquer, objec-

'instauration du
fascisme, ce qui leur permet-
traient de faire enfin(1!!)
“leur” révolution! Ces atta-
ques démagogiques tentent
de discréditer l'ensemble du
mouvement -marxisme-
léninisme aux yeux'du prolé-
tariat et du peuple canadien.
Pour faire ces attaques, ta
presse bourgeoise se pose:
comme l'‘’ami du peuple’
‘élémentneutre”’… En usant.
de ces procédés, labourgeoi-
sie tente de récupérer la vo-
lonté de luttedu prolétariat
pour son émancipationdu
joug du Capital.

Mais, dans ces articles, on
ne parle jamais des causes
fondamentales de la crise ac-
tuelle. On ‘“‘oublie” de parler
justement de la base fonda-
mentale du système capita-
liste, de l'oppression et de
l'exploitation que la bour-
geoisie exerce sur le proléta-
riat. La réalité objective
.de domination de la bour-
“ geoisie sur le prolétariat on--.
préfère ne pas en: parler. car
c’est l'invention des
.marxistes-léninistes. Car,
pour . ces - messieurs de la

. bourgeoisie, toutesles crises,
Lexploitation,. l'oppression,
ce:n'est que pure invention!...
-Endernière analyse, ces mes-
sieurs-de la bourgeoisie atta-

- quent l'ensemble.du proléta-
‘rat canadien et les grandes
réalisations des peuples-chi-
-. hois, albanais, etc... On aime
“bien. nous parler:dès “gran-
des réalisations”du système
.«Capitaliste, maison préfère se
taire sur les grandes réalisa-
:tions des peuplesqui travail-

. lent à l'édification du socia-
lisme en Chine, en Albanie.
-On se rend-compte que. le
7marxisme-léninisme n’estpas
‘un..dogmereligieux, mais bien
in GUIDE POUR"L'ACTION:
lorsque. l'on”“jette. un’coup
d'oeil, mème rapide,‘dansles

“pays¢oùles peuples, ayant à
leurstêtes devéritables partis
communistes, travaillent.à
“ne société nouvelle. -

“De. plus,6‘on’a parie‘deiélota-
ve, ‘ture’fascistedans lespays80-
solalistes.“Cette :dictature.du.
.prolétariat,cen'estpasla dic-:-

tature d'une minorité d'ex-
ploiteurs sur une majorité
d’exploités, mais plutét ladic-
tature de l'immense majorité
sur-une minorité de contre
révolutionnaires. Et la boür-
geoisie ‘présente le mar-
xisme-léninisme comme l'en-
nemi du “prolétariat! - Le
marxisme-léninisme est la
science de la lutte révolution-
naire du prolétariat pour son
émancipation compléte de
toute exploitation, de toute
oppression. L'ennemi du pro-
létariat c’est plutôt la bour-
geoisie, l'Etat capitaliste et le
régime d'exploitation capita-
liste, et cela de plus en plus de

“travailleurs, de chômeurs,
d'étudiants. en prennent
conscience. C'est pour cela
que la bourgeoisieintensifie sa
lutte contre le marxisme-
léninisme, et contre le proléta- .
riat. L'accentuation des

. contradictions de classes, de
cette lutte sans merci entrela
bourgeoisie et le prolétariat,
amène la bourgeoisie à mener
une campagne hystérique
contre les forces révolution-
naires.

Mais, tous vos sophismes,
messieurs de la bourgeoisie,
n'arriveront pas à cacher la
véritable nature du système
d'exploitation capitaliste. Le
prolétariat n'est pas dupede
tous vos mensonges. La lutte
du prolétariat mettra un terme
a votre systéme d'exploita-
tion.

MARTIN THÉRIAULT-

(1) “ILS SONT-FOUS, CES
MARXIENS:", Yves Tasche-
reau,revue mensuelle, L'AC=
-TUALITÉ, novembre 1976..
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- Mardi, le 2 novembre pro-
chain, les Américains iront
aux urnes. Tout comme le
peuple québécois qui ira aux
urnes le 15 novembre, le
peuple américain aura à
choisir entredivers partis
bourgeois à la solde du Capi-
tal. Ces élections présiden-
tielles coincident pour la
bourgeoisie américaine,
avec les festivités du bicen-
tenaire de la Déclaration de
l'Indépendance américaine
qui ont eu lieues durant
toute l'annéedans la ville
même du bicentenaire: PHI-
LADELPHIE.
En effet c’est dans cette

ville que 200 ans auparavant
THOMAS JEFFERSON (un
des pères del’indépendance
américaine), avait écrit cette
fameuse Déclaration d’in-
dépendance des Etats-Unis
contre un des plus grands
pays colonialistes de l’épo-
que: la Grande-Bretagne.
Ayant menécette Révolution
bourgeoise à très bon port, il
va sans dire que la bour-
geoisie américaine, version
1976, avait mis sur pied tout
l'arsenal touristique imagli-
nable afin d'attirer les touris-
tes des autres Etats améri-
clans ainsi que les touristes
étrangers à venir visiter Phi-

- ladeilphie. Tout comme Mon-
tréäl qui préparait sous l'oeil
diligent de l'armée cana-
dienne, son été olympique
touristique, la municipalité
de Philadelphie. s’empres-
sait elle aussi d'astiquerses
vieux.monuments et deré-
hover certaines parties de la
lle;afin de montrer. une
im ge “sereine” ot:“pros-
  

  

>

  

LE BICENTENAIRE DELA
RÉVOLUTION AMÉRICAINE

malson BETSY ROSS, du pa-
villon de la CLOCHE DE LA
LIBERTÉ,de la maison JOHN
GRAFT (où habita Thomas
Jefferson), et bien d’autres
encore, fourmillaient, comme
on s’en doute, de souvenirs,
en plastique, en bois ou en-
core sous forme de ‘‘T-
Shirt”, illustrant ces grands

_ ‘monuments de l'histoire
américaine”. Le maire Rizzo
ainsi que le Conseil de la
ville, avait même imaginé
une grandemanifestation
patriotique en l'honneur du 4
juillet, jour de la fête de l’In-
dépendance américaine.
Cependant il est vite ap-

paru que le grand “party” du
bicentenaire allait tranquil-
lement vers-un échec. lly a
eu tout d’abord les contre-
manifestations organisées

par le Parti communiste Ré-
volutionnaire, ainsi que celle
organisée par la COALITION
DU 4 JUILLET, où 50,000 per-
sonnes et une centaine de
groupes différents démon-
trèrent clairement les
contradictions internes de
ce beau grand pays ‘‘serein”
et “prospère”. Dans’ cette
dernière contre-manifes-
tation, en effet, de
nombreux groupes radicaux
afro-américains, . porto-
ricains, des vétérans de la
guerre du Vietnam ainsi que
des groupes de_différentes
tribus indiennes d'Amérique,
se sont mêlés aux étudiants
et travailleurs blancs afin de
souligner ensemble leur
mécontentement.(1) ll y a eu-
aussi, selon le journal. “The
Evening Bulletin”, cette

" gaffe monumentale dela
part du maire Rizzo qui avait
‘fait appel àl’armée améri-
ainedès le‘fin:ma ncs

 

d’émeutesle jour du juillet.
(2) Cette décision n’a fait que
faire fuir les éventuels tou-
ristes qui auralent voulu par-
ticiper au party du 4 juillet. II
y à eu aussi cette fameuse
maladie “des légionnaires”
de l'Hôtel Bellevue qui tou-
jours selon “L’Evening Bul-
letin’’ a ch&ssé plusieurs
touristes de Philadelphie.
Mais toutes ces inepties

de la part de la presse bour-
geoise de Philadelphie, ne
servent qu’à masquerles vé-
ritables problèmes de cette
grande ville américaine. Le
fait de ne pouvoir se prome-
ner dans les rues ou dansle
métro jusqu’à 20 heures ap-
proximativement,- le fait
qu’environ un million de
noirs côtoient un million de
Blancs, ne sont pas de na-"
ture à attirer de nombreux
visiteurs. Les nombreux
problèmes urbains, où une
majorité noire et porto-
ricaine s’entassent dans les
taudis de l’ouest de la ville,
tandis qu’une minorité blan-
che vivant très à l'aise dans
le centre-ville, n’atténuent
pas les früstrations et les lut-
tes entre les différentes
classes de la soclété.
Les fameuses rénovations

urbaines servent beaucoup
. plus &construire des blocs
appartements et des maga-
sins luxueux, ou encore a : “

 

Site de la demeure. originale d'un “père de l'indépen-
dance américaine”, situé coin Market et 6e avenue.

subventionner des instituts
de recherche ou de grandes
universités privées en pleine
expansion (a 350 dollars
pourchacun des cours), qu’à
tenter de solutionner la crise
aiguë dela ville de Philadel-
phie.It y avait même d'inten-
ses négociations entre les
professeurs de l’école publi-
que et le ‘Philadelphia
School Board of Education’
durant cet été, et il était loin
d’être certain que la rentrée
se fasse “paisiblement” à
l’automne:…
“Que vont amenerren guise

de changements les résul-
tats de la future élection met-
tant en présence les deux
éternels rivaux de la scéne
politique américaine? Une
trés large partie de la popu-
lation de Philadelphie en tout
cas ne se fait d'illusions.
1 ‘Le Guardian”, numéro du
14 juillet 1976.
2 “The EveningBulletin’,
journal local, 23 août-1976.-

 ar André Lemire
La semaine prochaine

analyse des
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CONVOCATIOND'UNEASSEMBLEE
SPÉCIALE DE SERVICES-CAMPUS SUR

; … L’AVENIR DU JOURNAL
“LE QUARTIER LATIN”

.-Aufildes derniéres années.otpluspar-:
‘UulléromentCette:année,les ecteursdu’ Le

_Quarfier.Latinse sontsouvent rendus Ca
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ns’‘avère donc important d’établirun

  

‘débatlarge pourintégrer le plus possible
Le QuartierLatindans le milieu et intéres-'
ser le-plus grand nombre d’étudiants à

- participer à l’avenir de ce journal, tant en
ce quia trait a sonorientation politique; a
son fonctionnement.et a son‘contrôle“dé-

: mocratique. ; . :

a   

Conformément a la. volonté exprimée
"parle Conseil d'Administration de Servi-
“:ées-Campus lors de sa réunion dù 27 Oc-

RE

1.—Ouverture de l’assemblée.
2.—Election duprésident et du secrétaire
d'assemblée.
3.—Adoption de l’ordre du jour.
4.—Ligne politique minimale.

6compte dupeu‘d'interventions possibles.be-
_ “auniveau-de l’orientation et.du. manque
“de contrôle de ce journal parla masse

: “étudiante. La qualité du journal et sonin-.
 térêtpour l’ensemble des étudiants s’‘en
; sont trouvés grandement ébrañlés.

‘

-<question:duQuartier Latin. Cette assèm-
:lée auralieu le mercredi 10 Novembre.

:- “1976, à 12h.30 au Pavillon des ‘Sciences
Sociales(surveillez les affiches etlé@:L-
afin de connaître l’endroit exact)"
‘Les différents groupes ouindividus vou:

“lant faire connaitre des opinions ou des
‘propositions ayant trait au.débat, pourront
remettre leurstextes au plus tard a midi, le.
vendredi 5 novembré aux bureaux de.
Services-Campus.Le tout devrait permet-

. tre d'imprimer tous les textes nécessaires.
‘à la compréhension: du débat, de telle.
sorte qu’ils'puissent étre mis a ladisposi-
tion detous pour mardi le 9 Novembre- à
midi.

- Nous comptons suflaprésence:de tous.
Le Comité exécutif‘de Services-Campus.

   

  

8.—Assemblée de contréle (pouvoirs,
composition et fréquence).
9.—Mode de sélection des textes.
10.—Droit de véto.
11.—Contrôle exercé par Services-

5S.—Fréquence de parution. Campus.
6.—Composition du Comité de rédaction. 12.—Divers.
7.—Mode d’élection. . A 13.—Clôture.  
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